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Sociétés et diversités culturelles

Leçon 2

L’interrogation sociologique

Par Jean-Marie Tremblay, sociologue

Introduction

Tout fait humain, toute relation ou rapport entre les êtres humains-en-société  est à la fois un fait social et un fait individuel. Retenons pourtant que les faits humains ainsi définis sont d'abord   des phénomènes sociaux parce qu'ils existent précèdent et transcendent les individus et ensuite   des phénomènes individuels parce que chaque individu les vit et les perçoit en termes psychologiques ou personnels.

Dans la mesure où un fait humain n'affecte qu'un individu, par exemple une maladie, un accident de travail, un mariage, un décès..., il est un fait individuel  et vécu comme tel. Mais ce même phénomène humain est d'abord un fait social  parce qu'il est «un fait répété qui fait partie des uniformités (c'est-à-dire des régularités) que la statistique dénombre» 
 ou que la science observe. Résumons-nous: • même si un fait humain apparaît dans la conscience individuelle s'expliquer par des causes psychologiques ou individuelles, il s'explique, en dernière analyse, par des causes sociales, c'est-à-dire par des déterminants sociaux. Par exemple, les mariages sont influencés par les lois, les croyances religieuses, la situation économique... La production sociale de tel produit particulier est influencée par la mode, le développement des techniques de production, les rapports entre les classes sociales, etc. C'est dans cette perspective d'analyse que nous pouvons dire que toutes les actions humaines, même les plus ordinaires de la vie quotidienne comme le boire, le manger, l'hygiène, etc. sont des faits sociaux.

Si  tous les faits humains sont à la fois des faits sociaux et des faits individuels, toutes les informations disponibles sur ceux-ci ne sont pas nécessairement des données sociales. Ces données ne deviennent sociologiques que si elles traduisent des faits sociaux, c'est-à-dire des régularités dans les manières d'agir, de penser et de ressentir des êtres humains-en-société et que si elles sont interprétées sociologiquement, c'est-à-dire mises en relation avec d'autres données sociales et insérées dans un cadre d'analyse qui respecte certains critères de vérité scientifique. Par exemple, des tableaux de fréquence 
 des relations prénuptiales ou des relations extra conjugales ne seront significatifs pour le sociologue que dans la mesure où ils comportent des implications bien plus larges dans le sens d'une compréhension des institutions, des valeurs, des groupes en jeu, des rapports sociaux en usage, etc. dans la société particulière où ces faits sont observés.

En d'autres termes, toutes les activités humaines peuvent faire l'objet d'une analyse sociologique, mais non tous les aspects de ces activités. Les activités sociales ne constituent pas un secteur particulier de l'ensemble des activités humaines: elles représentent plutôt un aspect de toutes celles-ci. Le social n'est donc pas un secteur de la réalité humaine mais bien plutôt un niveau distinct et autonome de cette réalité qui constitue l'objet d'étude spécifique de la sociologie.
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La sociologie est une analyse scientifique du social par le social. Comme Berger (1973), nous pensons que «seul cet aspect scientifique peut justifier la lecture d'un ouvrage sociologique plutôt que par exemple un roman sur le même sujet traité d'une façon bien plus émouvante et dans un langage bien plus persuasif» 
. Le sociologue n'étudie pas des phénomènes qu'il serait seul à connaître: il étudie les mêmes faits sociaux que les chercheurs en sciences sociales, sans son approche diffère.

L’interrogation sociologique, c'est-à-dire les questions que le sociologue pose à la réalité sociale, «n'atteint sa maturité» 
 qu'au moment où le fait social est saisi en relation avec toute l'activité sociale des êtres humains-en-société. Les questions ou interrogations du sociologue ne sont sociologiques   que  •  si elles saisissent un fait social (une activité ou une pratique sociale) et que  •  si l'explication est recherchée dans les activités des êtres humains-en-société et dans les relations qui existent entre ces activités-en-société.

Les questions du sociologue portent sur la réalité sociale, «une réalité originale, irréductible à tout autre et dont les changements ne dépendent plus d'une essence (divine ou naturelle) immobile et définie» 
.

L'interrogation sociologique ( • quels acteurs sociaux  font quoi, comment et pourquoi ?   •  quelles sont les relations entre les activités êtres humains-en-société?) implique que la réalité sociale (une société par exemple) est considérée comme une réalité qui s'explique par elle-même. Pour poser correctement l'interrogation sociologique ou, tout simplement pour poser l'interrogation sociologique,  il faut que le déterminisme social cesse de se confondre avec la nécessité divine, providentielle ». Autrement dit, nous interrogeons la réalité sociale en termes sociologiques seulement à partir du moment où  nous dissocions «la vision inéluctable d'un ordre divin qui fixe à tout individu son "état" et sa place dans une organisation intangible» et les déterminations sociales, c'est-à-dire les relations sociales nécessaires dans lesquelles sont pris les êtres humains-en-société, d'une part, et seulement à partir du moment où nous nous intéressions à ces déterminants sociaux comme tels, d'autre part.

1° partie

un exemple inachevé

d'interrogation sociologique

• le suicide

Le sociologue ne revendique la propriété d'aucune classe de phénomènes sociaux.  La preuve est qu'il s'intéresse aussi bien à la famille qu'à l'école ou au changement social, au temps libre comme au suicide ou au crime, aux révolutions comme aux institutions totalitaires comme les hôpitaux ou les prisons, à la mobilité sociale comme à la mode ou aux travailleurs immigrés, à la ségrégation raciale ou résidentielle comme à l'organisation du travail, aux contradictions sociales comme aux luttes conjugales pour le pouvoir domestique, à l'aliénation politique comme aux représentations du monde, etc.

Cette lecture des nombreux phénomènes sociaux auxquels les sociologues s'intéressent peut nous laisser une impression d'éparpillement de la sociologie. Toutefois, cette impression s'estompe si nous gardons à l'esprit qu'une des idées directrices de la sociologie consiste •  à mettre en évidence, à faire apparaître les causes sociales (i.e. les déterminants sociaux) des activités des êtres humains-en-société. Le sociologue peut mesurer, par exemple, l'influence de la position sociale sur les performances scolaires, le niveau de scolarité, les comportements politiques, culturels et économiques...

Nous pouvons ainsi comprendre que, pour le sociologue, «étudier le suicide, c'est étudier les causes sociales du suicide. De même, la sociologie du crime est communément définie comme l'étude des causes sociales du crime; la sociologie politique ou la sociologie de l'éducation comme l'étude des causes sociales expliquant les choix politiques ou les comportement scolaires.» 

De la lecture des oeuvres sociologiques d'Émile Durkheim, notamment Le suicide (1897) 
 et De la division du travail social  
 (1893), nous pouvons pénétrer l'une des intentions principales de l'analyse sociologique:  étudier l'influence complexe de la structure des relations sociales sur les actions sociales et sur les acteurs sociaux .

Prenons un exemple classique d'analyse sociologique dans la littérature sociologique, Le suicide, d'Émile Durkheim.

Cernons donc l'interrogation sociologique à l'endroit du suicide, définissons le suicide comme fait social et finalement identifions quelques-unes des causes sociales associées au suicide.

Énoncé
La sociologie est l'étude scientifique des déterminants sociaux des actions sociales;

Conséquence
L'étude d'un fait  social donné exige du sociologue qu'il en recherche les causes sociales;

Exemple
L'étude sociologique du suicide consiste à en rechercher les causes sociales.

On pourrait formuler l'interrogation sociologique suivante à l'endroit du suicide : "Quelles sont les causes sociales du suicide?" ou  "quels sont les facteurs sociaux associés au suicide?" ou encore "comment expliquer les variations dans la fréquence du suicide dans le temps et dans l'espace ?" C'était la question posée par Durkheim 
.

Une fois n  la question posée, Durkheim propose n une définition du suicide et recherche n l'explication sociologique. L'auteur établit ainsi que «l'acte d’autodestruction, acte individuel par excellence, apparaît comme affecté dans sa fréquence, sinon par la société, du moins par des variables caractérisant la société à laquelle appartient le suicidaire.» 

Durkheim démontre que, toutes choses étant égales, le suicide est plus fréquent chez les protestants que chez les catholiques. Il interprète cette variation dans la fréquence du suicide par la proposition théorique générale suivante:

	«le développement de l'individualisme a pour effet de laisser de plus en plus largement à l'individu le soin de déterminer le sens de son existence»


Mais, continue Boudon (1979), cette liberté individuelle peut être source d'angoisse. C'est pourquoi  «on doit s'attendre à observer une fréquence du suicide plus élevée dans une communauté qui laisse à l'individu davantage de latitude pour décider par ses propres moyens du bien et du mal. En d'autres termes, la différence entre les fréquences du suicide des protestants et des catholiques montre que l'égoïsme (i.e. l'individualisme) est, pour reprendre la formulation de Durkheim, une cause sociale du suicide» 
.

Durkheim identifie une seconde cause sociale qu'il appelle "anomie". Boudon l'explique en ces termes: «Lorsque les normes sociales deviennent incertaines, les attentes, désirs et anticipations des individus, cessant d'être réglés, ont tendance à se porter à un niveau inaccessible. Leurs projets auront donc plus de chances d'échouer, leurs désirs de rester insatisfaits et leurs attentes d'être déçues. C'est pourquoi on doit s'attendre à ce qu'une communauté plus anomique soit caractérisée par une fréquence plus grande du suicide ». Durkheim formule une autre proposition pour expliquer la variation dans la fréquence du suicide. Nous pouvons la résumer en ces termes: «l'augmentation de l'anomie dans une société donnée entraîne une augmentation de la fréquence du suicide ». Durkheim va alors tenter de confirmer cette proposition théorique (cette hypothèse) par une accumulation de données sociologiques pertinentes. Il observe, à partir des données statistiques disponibles, que la fréquence du suicide augmente lorsque les institutions morales et légales (la famille, l'école, l'État et l'Église, par exemple) deviennent moins contraignantes. Il remarque aussi que «dans une même société, le suicide est plus probable chez ceux qui sont soumis à des contraintes normatives moins fortes», que le suicide augmente en période de boom économique. A cela, il fournit l'explication suivante: «En effet, lorsque les affaires vont bien et que le vent est à l'optimisme, les attentes et exigences des individus ont tendance à augmenter trop rapidement pour être satisfaites. Il en résulte que la croissance rapide du "bien-être" collectif peut entraîner une augmentation corrélative de la frustration individuelle, augmentation qu'on peut indirectement mesurer par l'augmentation de la fréquence du suicide.»  

Bien que Durkheim identifie d'autres causes sociales du suicide, nous n'en parlerons pas ici puisque notre but n'était que de nous permettre de comprendre la spécificité de l'interrogation sociologique. Les lecteurs et lectrices intéressés à en prendre connaissance pourront consulter l'ouvrage du sociologue américain, Robert K. Merton (1949) 
, Éléments de théorie et de méthode sociologique. Celui-ci y présente un résumé fort complet des variables d'analyse du suicide chez Durkheim.
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P1
Plus l'individualisme est élevé dans une collectivité donnée, plus la fréquence du taux de suicide sera élevée;

P2
Plus une collectivité est anomique, plus la fréquence du suicide sera élevée.

P3
Etc.

Enfin, essayons de présenter sous forme schématique l'explication sociologique dégagée à travers l'exposé inachevé sur le suicide.  Rappelons-nous que la variable à expliquer est la fréquence du taux de suicide et que deux variables explicatives proposées par Durkheim sont le degré d'anomie et le degré d'individualisme.

À quoi se résume l'interrogation et l'explication sociologiques dans l'exemple du suicide ? • L'interrogation sociologique à l'endroit du suicide revient à se questionner sur les facteurs ou faits sociaux associés aux variations dans la fréquence du suicide.

Quant à l'explication, il faut éviter le piège de l'explication psychologique puisque le suicide est une conduite personnelle par excellence. Si on interprète cette conduite suicidaire au niveau d'un individu donné, l'analyse relève certainement de la psychologie: au niveau de cette unité d'analyse (celle de l'individu particulier), cette conduite suicidaire est liée à la structure de la personnalité, à l'expérience personnelle, aux schèmes particuliers de perception, de représentation et d'appréciation de la réalité.

Pourtant, Durkheim (1897) a érigé cette conduite individuelle en une conduite sociale, c'est-à-dire en fait social. «Étudiant la courbe des suicides dans une société donnée, il a mis en corrélation ce fait avec d'autres faits sociaux. Il a ainsi noté que le taux des suicides fléchissait lorsque l'activité s'intensifiait (par exemple, la crise politique du 10 mai 1877) et se redressait en période calme. Cette constatation l'a conduit à dégager la notion fondamentale d'anomie, c'est-à-dire de relâchement des normes sociales et donc de l'intégration des individus dans la société» 
.

Durkheim nous présente là une analyse proprement sociologique d'un fait social, le suicide. L'explication sociologique ne contredit nullement l'explication psychologique du suicide. Les deux explications sont sur des plans différents: la première explique un fait social, la seconde un fait individuel. Et le fait individuel s'explique dans le cadre du fait social. «Durkheim ne dit pas pourquoi Dupont se suicide -ou ne se suicide pas- le 16 mai 1877. D'ailleurs, le fait lui-même est différent. Le suicide de Dupont est un acte individuel. Le suicide, tel que l'entend Durkheim, est un taux de mortalité (volontaire)» 
.

2° partie

les interrogations
sociologiques

Le sociologue peut s'intéresser à une grande quantité de faits sociaux qui peuvent sembler disparates, sans perspective d'ensemble. Mais son intérêt central reste le monde des êtres humains-en-société, celui des activités sociales. Cet intérêt du sociologue pour toutes les activités des êtres humains-en-société l'amène à poser des questions, à soulever des interrogations qui peuvent le conduire à tous les niveaux de la réalité sociale.

La perspective d'analyse sociologique suscite des questions dont la nature ne varie pas. Par exemple, «quels acteurs sociaux font quoi, comment et pourquoi ?»; «quelles sont les causes sociales d'un fait social ?»; «comment un fait social est-il lié à la structure complexe des relations sociales d'une société ?»; «quel type de relations relie les acteurs sociaux les uns aux autres ?»; «quelles représentations les êtres humains-en-société ont-ils d'eux-mêmes, des autres et du monde en général et comment celles-ci sont-elles insérées dans les relations entres les groupes et classes en présence?»; etc.

Répondre à ces questions sociologiques exige du sociologue qu'il s'intéresse aux activités de représentation, d'organisation et de production des êtres humains-en-société. En s'intéressant à l'une ou l'autre de ces activités sociales, le sociologue les aborde différemment des autres chercheurs en sciences sociales, l'économiste ou le politico​logue, par exemple. Le sociologue «regarde le même spectacle humain que les autres mais sous un angle différent. Si l'on a compris cela, on comprendra aussi qu'il serait absurde de chercher à délimiter avec précision un secteur particulier dont le sociologue ferait sa chasse gardée.» 

C. W. Mills (1959) 
, renommé aux États-Unis pour ses analyses critiques, a identifié trois séries de questions prometteuses au plan sociologique:

1.
«Quelle est la structure d'ensemble de la société étudiée ? Quelles sont ses composantes et comment s'organisent leurs rapports ? En quoi se distingue-t-elle des autres espèces d'ordre social ? Au sein de cette société, quels aspects contribuent à sa survivance, à ses transformations ?

2.
«Où se situe cette société dans l'histoire humaine ? Quelle est la mécanique de ses transformations ? Quelle place occupe-t-elle dans le développement de l'humanité tout entière, et quel rôle y joue-t-elle ? Quelles sont les influences tour à tour subies et exercées par les aspects étudiés, au sein de la période historique où ils gravitent ? Et cette période elle-même, quelles sont ses caractéristiques ? En quoi se distingue-t-elle des autres ? Quelle est sa façon à elle de faire l'histoire ?

3.
«Quels hommes, quelles femmes trouve-t-on essentiellement dans la société et dans la période étudiées ? Quelle majorité y domine ? Comment ces êtres sont-ils choisis, formés, émancipés, bridés, sensibilisés et immunisés ? Quelles sortes de "nature humaine" voit-on apparaître dans la conduite et le caractère de cette société, à cette période-là ? Et quel rôle joue chaque aspect de la société examinée auprès de la "nature humaine" ?»

Quels que soient les phénomènes sociaux étudiés, «ce sont ces questions-là que les meilleurs sociologues ont posées ». Toute analyse sociologique des activités des êtres humains-en-société postule ces intentions et cette façon de raisonner!

Tous les sociologues ne formulent pas leurs questions en ces termes mais leur intention reste la même. A l'oeuvre dans divers types d'organisation sociale, les sociologues conduisent des recherches motivées par des questions et des intérêts variés. Boudon (1979) souligne quatre (4) types d'interro​gations sociologiques soulevées par les sociologues:

(1)
«Dans certains cas, le primum mobile prend la forme d'une interrogation générale : comment expliquer les variations dans la fréquence du suicide dans le temps et dans l'espace ? (Durkheim, 1897) 
.

(2)  Dans d'autres cas, l'attention du sociologue est attirée par un objet plutôt que par une question. Ainsi, il peut être intrigué par tel ou tel système d'interaction concret sans être en mesure, au moins dans les premiers moments de la recherche, de formuler à son propos des questions ou "hypothèses" précises: la bande d'adolescents observée par Whyte (1943) 
, le Monopole dans le phénomène bureaucra​tique de Crozier (1963) 
.

(3) Dans d'autres cas, il s'intéresse à ce qu'on peut appeler des systèmes d'interdépendance, comme le marché de l'éducation après la Deuxième Guerre mondiale étudié par Boudon (1973) 
 dans L'inégalité des chances. (4) Dans d'autres cas encore, il se donne pour objet des processus: la division du travail (Durkheim, 1893) 
, l'évolution de la famille vers le modèle nucléaire dans les sociétés industrielles (Parsons, 1951) 
, les changements dans les types de personnalité accompagnant certains changements institutionnels et sociaux (Riesman 
, Inkeles 
, Merton 
).

«Bien souvent, le point de départ de la recherche est constitué par un fait singulier. Par exemple, "pourquoi n'y a-t-il pas de socialisme aux Etats-Unis ?" (Sombart, 1906) 
; "pourquoi l'agriculture capitaliste s'est-elle développée au XVIII° siècle avec beaucoup plus de lenteur en France qu'en Angleterre ?" (Tocqueville, 1856) 
; "pourquoi, à population et à composition sociale comparables, les villes américaines présentent-elles une criminalité beaucoup plus importante que les villes canadiennes ?" (Lipset, 1970) 
; "pourquoi les ouvriers américains étaient-ils racistes à l'égard des Noirs dans les années qui suivirent la Première Guerre mondiale ?" (Merton 
, 1959).» 

Dans tous les cas, l'interrogation sociologique  correspond à une interrogation sur la ou les causes sociales d'un phénomène social ou d'un processus social, qu'il s'agisse d'un événement (par exemple le vote des différentes classes pour le Parti québécois aux élections de 1976 ou de 1990) ou d'une donnée (par exemple, l'infériorité économique des Québécois francophones par rapport aux autres groupes ethniques au Canada ou encore l'état de pauvreté des travailleurs salariés retraités.

Il existe donc un mode de pensée sociologique, une façon de poser les problèmes et d'expliquer les faits  qui caractérise la sociologie. Il s'agit d'une analyse scientifique du social en tant que tel, de la réalité sociale par elle-même, des activités êtres humains-en-société par la totalité de ce qui se passe en société 
.

Que le sociologue s'intéresse à des faits sociaux macro-sociologiques (i.e. des faits sociaux  mettant en branle la totalité sociale) ou micro-sociologiques (i.e. des faits sociaux restreints plus près des acteurs sociaux eux-mêmes), c'est toujours la même intention qui inspire la recherche sociologique, soit l'explication des faits sociaux!

Conclusion
Pourquoi ces travailleurs sont-ils satisfaits ? Quelles sont les conditions de vie des familles salariées québécoises ? Quelle est la vision du monde de la communauté chinoise de Montréal ? Peut-on définir les modèles de consommation d'alcool des adultes de la Province de Québec ? La pauvreté favorise-t-elle diverses formes de désintégration sociale ? Quelles sont les classes sociales de la Ville de Montréal en 1989 par rapport à la fin du XIX° siècle ? Autant d'interrogations sociologiques que de faits à expliquer.

Toutefois, quelque soit le processus de recherche utilisé, soit le modèle logico-déductif (de la théorie aux faits) ou le modèle inductif (des faits à la théorie), il ne suffit pas de poser l'interrogation sociologique. On doit aussi définir «l'ensemble des informations qu'il est essentiel de recueillir afin de la documenter le plus adéquatement possible et élaborer une stratégie de l'observation qui rende possibles les données exigées»
. Les données recueillies permettront de confirmer ou de contredire le modèle d'explication proposée. Mais il est encore d'autres tâches à accomplir. A ce sujet, Goldmann (1959) écrit que «pour étudier un phénomène, on doit, ou bien posséder une définition provisoire et chercher les faits qui lui correspondent (quitte à la remanier et à la préciser par la suite par l'étude même de ces faits), ou bien partir d'un certain nombre de faits et en chercher la définition (quitte à faire entrer ensuite dans la sphère de cette définition d'autres faits qu'on n'avait pas aperçus au départ).» 
  Retenons aussi que l'interrogation soulevée non seulement détermine la vision d'ensemble dans laquelle on propose d'insérer le fait étudié, elle détermine aussi «l'importance qu'on accorde aux différents facteurs auxquels on s'intéresse» 
.
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